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|^m> INSTRUCTION

L'aptitude au combat. 2
Par le major Pierre G. Altermath1

3. La resistance humaine

3.1. Definition

- «La guerre ne se reduit pas au combat,

il faut encore tenir», car «la victoire
appartient ä celui qui tient le dernier quart
d'heure». (F. Kuntz)
- «Une armee ne meurt guere de ses

pertes materielles, eile perit presque
toujours de l'alteration de sa force morale...
La force morale est une energie
psychique, une qualite de l'äme qui lui permet

de surmonter, sans defaillance,
toutes les causes de depression engen-
drees par la guerre.» (L. Wanthy)

- La resistance humaine a des causes
multiples touchant les domaines
physiques et psychiques qui exercent, en
plus, des effets cumulatifs.

3.2. Les menaces physiques

«Les facteurs physiologiques epuisent
le corps et creent souvent les conditions
d'un abaissement du moral... Ils sont
courants, mais tres souvent passagers, locali-
ses, et se caracterisent plus par des symp-
tömes d'apathie que par des crises ä

forme contagieuse». (F. Gambiez) Les
menaces physiques sont multiples:

- La fatigue physique provient de la
marche, du portage, du piochage, de la
preparation ou du combat lui-meme.

- La fatigue mentale est la consequence
de l'intensite des emotions subies.

- Le manque de sommeil represente
l'etat normal du soldat au combat, depuis
que les Operations ininterrompues sont
devenues la regle.

- La fatigue sensorielle est provoquee
par les detonations qui blessent l'ouTe et
les eclairs qui fatiguent la vue.

- La faim decoule d'un ravitaillement
parfois interrompu ou de l'excitation du
combat qui fait oublier des repas.

- La soif apparait plus rapidement, parce
que les besoins du corps humain augmen-
tent en Situation de stress.

- La misere physique provient du sevra-
ge de toute vie «civilisee».

- La misere morale est la consequence
du vide affectif et intellectuel caracterisant
la Situation du soldat.

- Les intemperies peuvent causer
parfois plus de pertes que l'ennemi.
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Les menaces physiques epuisent le corps et

creent souvent les conditions d'un ecroulement
de la resistance.

3.3. Les menaces psychiques

«Plus redoutables sont les toxines
psychiques nees du spectacle du champ de

bataille, des odeurs, du bruit: elles se
forment et proliferent sous l'effet de
l'imagination, notamment dans l'attente angois-
see sous les coups avec le sentiment de

l'impossibilite d'agir». (F. Gambiez)

«Lors de la prise de contact avec l'ennemi,

chacun epreuve l'anxiete, qui est un
reflexe physiologique de defense; de ses
deux elements constitutifs, la Sensation
d'angoisse donne l'avertissement
physique, tandis que le sentiment d'insecurite
apporte l'avertissement moral du danger.

'La premiere partie de cette etude a ete publiee dans la RMS de septembre 1992, pp. 24-28.
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Dans la peur, l'angoisse physique persiste,
mais le sentiment d'insecurite s'exagere;
en meme temps, survient un element
intellectuel qui polarise toute l'activite dans
un sens donne, d'oü possibilite de fuite et
plus rarement de sideration». (R. Mercier)

«Un homme effraye souffre d'inhibition,
c'est-ä-dire qu'il est incapable d'agir, de
courir, de penser clairement: en un mot, il
ne peut rien faire de bon. Souvent, la
terreur immobilise un homme. Parfois le
resultat est tout oppose, la terreur le rend
actif et l'incite ä courir dans son affole-
ment». (Documentation CHPM)

-L'homme craint:

• la mort;
• la blessure susceptible de lui faire

perdre son integrite corporelle;
• la surprise qui le frappe de terreur;
• l'epreuve du feu dont il ignore comment

il la surmontera;
• surtout, l'isolement, c'est-ä-dire, la

perte de son groupe, une peur plus
forte que toutes les autres.

- La peur touche:

• chaque etre humain sans exception;
• plus les anciens que les jeunes;
• plus les hommes maries que les celi-

bataires;
• plus les hommes souffrant d'un

niveau d'intelligence reduit et d'une ab-
sence de eulture;

• plus les soldats que les cadres;
• plus les hommes desceuvres que les

soldats occupes.

- Les effets physiques de la peur sur
l'homme sont assez constants:

• violents battements de cceur;• Sensation d'ecrasement de l'estomac;
• impression d'estomac malade;
• tremblement et agitation;
• sueur froide;
• tension de l'estomac;
• Sensation de faiblesse et evanouisse-

ment;
• vomissement;
• perte du contröle des intestins;
• incontinence d'urine.

»
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Un homme effraye souffre d'inhibition. II est
incapable d'agir, de courir, de penser clairement: il ne
peut rien faire de bon.

- Quand apparait la peur Un sondage
effectue dans l'armee americaine lors de
la Deuxieme Guerre mondiale a demontre
que la peur n'apparait pas toujours au
meme moment. 39% des personnes
interrogees pretendent avoir eu peur avant la
bataille contre 35% pendant la bataille et
16% apres la bataille.

3.4. Consequences

- Le temps est un destrueteur inevitable
auquel, normalement, rien ne resiste.
Toutes les energies s'alterent sous son
influence; elles finissent meme par dispa-
raitre completement si l'on ne s'efforce de
les regenerer.

- Comme toutes les autres forces, la
force morale s'epuise aussi par l'action de
la depression engendree par la guerre, la

longue duree des hostilites, le surmenage
physique, les privations de tous genres, la
tension nerveuse constante, les chocs mo-
raux repetes coup sur coup.

RMSN 11-1992 19
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- La resistance humaine forme une
courbe: les aptitudes du combattant s'ele-
vent rapidement les premiers jours
d'engagement, puis se maintiennent quelque
temps au plus haut niveau pour diminuer
inexorablement ensuite. Cette lassitude
provoque:

a) une hemorragie du courage
- la passivite;
- la circonspection;
- l'«installation» dans la guerre.

b) les defaillances morales
- I'ivresse;
- les maladies provoquees;
- les mutilations volontaires;
- les desertions;
- la panique.

c) les pertes psychiques
- elles avoisinent souvent 30% du

nombre total des blesses
«conventionnels», mais peuvent s'elever
parfois jusqu'ä plus de 80%.

Ces chiffres evoluent d'une formation
ä l'autre et sont fortement influences,
entre autre, par l'intensite des combats, le
degre d'aptitude au combat de la troupe et
la qualite du commandement.

3.5. Comment vaincre la peur?

a) Moyens physiologiques

- L'alcool ameliore le moral mais cause
une perte de capacite et de jugement. Ce
n'est pas le courage mais la hardiesse qui
est accrue.

- Fumer fournit un appui moral. II n'offre
pas ä un homme l'elan qui le rend coura-
geux mais en le relaxant et en le deten-
dant, la fumee lui donne la confiance,
alors qu'il ne sait que faire de ses mains.

- The et cafe tiennent un homme eveille
et ameliorent sa coordination musculaire.

En fait, il n'existe aucun moyen physio-
logique reellement efficace pour lutter
contre la peur.

b) Moyens psychologiques

- Remedes preventifs:

• une solide formation physique;
• une bonne formation morale.

• le developpement du courage
physique et moral;
• l'exemple des chefs;
• l'information afin d'eviter la surprise;
• la lutte contre les rumeurs «noires»

ou «roses»;
• la confiance en soi, en ses possibilites

en ses camarades et en ses chefs;
• l'occupation de la troupe qui ne doit

pas rester desceuvree;
• la sollicitude du commandement qui

veut limiter au maximum les effets des

menaces physiques et deceler ä temps les
indices d'un affaissement moral;
• la cohesion du groupe, un element

essentiel.

Les remedes preventifs ne permettent
pas d'eviter la peur mais d'en limiter, dans
une large mesure, les effets negatifs.

- Remedes curatifs

«II n'existe certes pas une liste de ces
antitoxines qui auraient ete appliquees
dans l'histoire comme une panacee.» Une
mesure toutefois semble avoir prouve son
efficacite: «L'action immediatement reali-
sable, resultant d'une mission simple qui
obligera ä fixer la pensee du combattant et
facilitera le regroupement mental de la

troupe». (F. Gambiez)

Lorsque les remedes preventifs et curatifs

ont echoue, il ne reste d'autres
ressources au commandement que de faire
appel au service sanitaire. Le traitement
des cas psychiatriques ä faible distance du
front a permis le retour de 60% des
hommes dans un delai de 72 heures lors
de la guerre du Liban.

4. La discipline

4.1. Les exigences du combat

a) Le respect de la mission

- «L'action du temps de guerre, placee
sous les signes de contraintes physiques
(fatigue), psychologiques (la peur), voire
morales, n'est pas pour l'homme une

:: RMS N ¦ • - 1*
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action naturelle». (EAABC Saumur) II faut
volontairement:

• risquer sa vie;

• tuer;

• endurer des privations;

• affronter la peur.

- Ces comportements doivent etre obtenus

sur ordre, executes sans hesitation,
sans discussions et sans avoir ete toujours
precedes d'une information.

- Alors que son education ou son ins-
tinct lui commandent de fuir, de se dissi-
muler, de se soustraire ä ses devoirs,
alors que la confusion du combat rend ces
echappatoires tres possibles et encore
plus tentantes, le soldat doit trouver en lui
la force necessaire ä l'accomplissement de
sa mission.

b) Le commandement militaire

- Pour etre efficace, la conduite militaire
necessite une unite d'action, de reflexion
et de comportement optimale.

- Pour etre possible, l'action militaire
implique de la part des individus comme des
formations l'application intransigeante et
intelligente des missions imparties.

- Or, les aleas du combat offrent un
nombre important d'alternatives plus
commodes, plus seduisantes et bien
souvent non contrölables. La confiance
envers le chef represente la parade face ä ce
genre d'ecart.

c) Le «reveil de la bete»

- La violence et la confusion du combat
reveille parfois la bete qui sommeille dans
l'homme et dechaine les passions les plus
primitives (pillage, torture, massacres,
meurtres, reglements de compte, viols).

V^
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L'instruction doit creer des habitudes de discipline qui, en prevision de la confusion du champ de bataille,
engendrent chez le combattant le reflexe de l'ordre.

21
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La discipline represente un garde-fou
permettant au commandement de conduire,

de contenir les ecarts et les passions.

4.2. Evolution de la notion de discipline

- La guerre moderne, en eparpillant les
formations qui doivent echapper au feu,
isole le combattant sur le champ de
bataille et cela aux moments les plus
critiques.

Les influences habituelles exercees
par les chefs sur le soldat, comme par
exemple les excitations de l'exemple, du
geste et de la voix, les promesses de
recompense, les menaces de repression ne
sont plus praticables.

- Le soldat, livre ä lui-meme, doit rechercher

en lui les ressources morales pour
accomplir son devoir.

- Par consequent, la discipline moderne
doit etre volontaire, spontanee et
intelligente.

4.3. Definition

La discipline est: «la regle qui guide chacun

dans l'accomplissement d'un devoir
difficile et l'irremplacable moyen de forti-
fier les caracteres, d'accoutumer les
esprits ä l'abnegation et de preparer les
hommes ä l'action du temps de guerre
comme ä celle du temps de paix...»
(EAABCSaumur)

II convient de differencier:

a) La discipline passive basee sur la
contrainte. Elle ne fait appel qu'aux
instincts elementaires (entre autres la peur)
et aux interets les moins eleves. Elle est la

preparation directe au combat par les me-
canismes qu'elle cree.
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La discipline moderne doit etre volontaire, spontanee et intelligente.
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b) La discipline active basee sur la
participation de ceux ä qui eile s'applique. Elle
implique une adhesion interieure totale de
la part de chaque militaire.

L'adhesion, forme plus positive que le
consentement ne sera obtenue que dans
la mesure oü le subordonne
- aura compris la mission ä remplir et en

verra la finalite, d'oü l'explication du but ä

atteindre et des ordres (l'appel ä la raison);
- aura l'impression de participer ä l'action

du commandement, d'oü l'existence
de relations confiantes entre subordonnes
et superieurs (l'appel au cceur);
- aura le sentiment de faire partie d'une

communaute solidaire, bien organisee, oü
l'atmosphere est propice (l'appel aux sen-
timents).

c) Ce que doit etre la discipline

Une synthese harmonieuse de la discipline

active et passive. Toute education
comporte une part de «dressage». La
discipline passive en fournit les moyens.
Mais l'homme ne s'epanouit vraiment que
dans la libre acceptation d'une regle, d'oü
l'importance primordiale de la discipline
active. Concretement, la notion de discipline

inclut les quatre domaines suivants:

- La discipline individuelle (obeissance,
maitrise de soi, hygiene, camaraderie).

- La discipline intellectuelle (identifica-
tion ä la mission, execution intelligente et
reflechie des missions).

- La discipline spirituelle (pratique de la
religion, respect d'une ethique du
commandement pour les cadres).

- La discipline collective (application
individuelle et collective intelligente des
techniques de combat).

4.4. Les elements constitutifs:

- L'adhesion de la troupe ä l'ideal commun,

la condition sine qua non ä toute
forme de discipline.

- La preponderance de l'esprit sur le
corps qui doit offrir, au soldat, les moyens
lui permettant de concretiser sa volonte.

- Des habitudes de discipline qui, en pre-
vision de la confusion du champ de
bataille, doivent engendrer, chez le combattant,

le reflexe de l'ordre.

- La camaraderie qui facilite, renforce et
justifie la discipline. Sans camaraderie, la
discipline devient dure et mecanique, eile
oublie l'aspect humain. La camaraderie
est l'äme de la discipline, un sentiment de
presence perpetuelle.

- Le drill de certains comportements et
maniements qui doit aider le combattant,
soumis ä l'action paralysante de la peur et
de la confusion, ä remplir ses missions.

P. G. A.
(ä suivre)

RMS NU — 1992 23
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